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Même si cette série SPACE FORCE ORIGINS est appelée à être pleine d'aventures excitantes, avec parfois des clins d'œil à des œuvres de Sci-Fi célèbres, un zeste d'humour et, même, d'Amour, il s'agit avant tout d'une série de Science-Fiction Militaire.

La guerre, qu'elle se déroule sur Terre ou dans l'espace, n'est pas pour les personnes sensibles, on est loin, ici, des Bisounours.

Voilà pourquoi je déconseille cette série de SF aux personnes de moins de 16 ans d'âge.

L'avertissement vous a été donné, si maintenant vous tournez la page, accrochez-vous à votre fauteuil, c'est parti !

C’étaient mes débuts dans les Space Marines de la Space Force naissante, très différente à l’origine de la tentaculaire organisation militaire qu’elle est devenue. Elle allait changer le sort de l’Humanité sur la Terre, comme dans l’Univers, à tout jamais.

Amiral Benjamin Jordan Thorn, Mémoires
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Bien malheureusement, il y avait effectivement quelques survivants humains sur la surface d’Hector.

Pour ces derniers, c’était terrible de se retrouver abandonnés sur la surface rocheuse et désolée d’Hector par la flotte terrienne, qui s’enfuyait à l’approche de l’énorme flotte reptilienne.

Ils se retrouvaient ainsi à tenter de survivre sur l’astéroïde, après avoir miraculeusement survécu à une impressionnante chute. Et contrairement à leurs camarades morts, il ne s’agissait pas pour eux d’une chance, bien au contraire.

“Attention, derrière toi !” cria un homme un peu fort et à la barbe naissante, visible à travers sa visière.

Son camarade imberbe malchanceux pas loin de lui auquel il s’était adressé, au physique plus fin et élancé que lui, se retourna vivement.

Ce fut pour tirer par réflexe en plein milieu de la visière noire d’un Reptilien qui, profitant de la très faible gravité locale, se précipitait en sautillant rapidement vers eux, un peu à la manière d’un kangourou.

L’être en combinaison sombre s’arrêta tout à coup de sautiller, s’immobilisant d’un seul coup.

Tandis que ses relativement petits bras se mirent à trembler, il tomba très lentement sur ses énormes genoux sur le sol poussiéreux, dans la faible pesanteur de l’astéroïde. Des volutes de vapeur d’eau mélangés à de l’air sortaient du trou dans sa visière qu’avait formé la balle du fusil-mitrailleur.

Finalement la créature tomba comme au ralenti à plat ventre, soulevant un nuage de régolithe.

« Yes ! » s’écria l’homme fin en combinaison spatiale blanche en regardant l’ennemi abattu devant lui. Se tournant vers l’autre homme habillé et équipé de la même manière, il lui lança, « Merci pour l’avertissement, mon vieux ! »

« De rien, Amigo, » lui répondit l’autre, son visage souriant tout aussi visible que celui de son frère d’armes, à travers sa visière de casque. 

Malheureusement, les deux hommes n’avaient pas beaucoup de temps pour apprécier la victoire, car cela ne faisait que commencer.

Dos au militaire en combinaison blanche qui venait de tirer, le barbu habillé tira quelques rafales en direction d’un groupe de Reptiliens. Ces derniers, nombreux, étaient en train de sortir d’une grosse navette de transport triangulaire, qui s’était posée à plusieurs dizaines de mètres devant le duo de survivants abandonnés.

Et ceux-ci ne furent pas aussi imprudents que leur semblable, ils ne bondirent pas vers eux sans sa mettre à couvert.

Ils se jetèrent derrière les rochers les plus proches, évitant les nombreuses balles qui soulevèrent de la poussière tout autour d’eux.

“Putain, on est foutus !” s’écria d’une voix désespérée le militaire barbu en jetant un coup d’œil vers son camarade, reconnaissant la peur dans son regard.

Tous deux sentirent tout à coup des vibrations sous les bottes de leur combinaison spatiale. Se retournant, intrigués, ils sentirent l’effroi leur étreindre la poitrine, coupant leur respiration.

Plusieurs autres navettes reptiliennes, au loin tout autour d’eux, étaient à leur tour en train d’atterrir verticalement sur la surface rocailleuse d’Hector, des propulseurs sous elles soulevant un nuage de poussière. Les deux militaires humains ne les avaient pas entendues atterrir, vu que le vide ne pouvait pas transmettre les sons. En revanche, ils avaient bel et bien senti les vibrations transmises par le sol poussiéreux de l’astéroïde au cours de leur atterrissage.

Des portes de type élytre ressemblant aux portières des Lamborghini se soulevèrent sur les côtés des véhicules de transport de troupes alien. A leur tour ils déversèrent de nouveaux flots de Reptiliens sur la surface d’Hector, qui se précipitèrent de suite sur eux.

“T’as raison, on est vraiment foutus !” confirma l’imberbe au physique gracile, tandis que lui et le barbu s’adossèrent l’un contre l’autre.

Fusil-mitrailleur à la main, ils étaient prêts à abattre tout ennemi qui oserait s’approcher.

“Pourquoi ils ne nous tirent pas dessus ?” demanda le barbu qui fronçait des sourcils en regardant les ennemis, “Je croyais qu’ils avaient des armes laser de poing ?”

“Tu n’as pas compris ?” lui demanda son camarade, continuant d’une voix stressée, “Ils veulent nous prendre vivants !”

“Plutôt crever !" cria l'homme massif.

Venant de dire cela il tira une rafale en plein dans la poitrine étroite d’un des aliens en noir débarqués de la première navette. C’était juste au moment où la créature s’était mise à courir de derrière l’abri d’un rocher pour se précipiter vers un autre, plus proche des deux humains.

Comme saisie de spasmes, l’alien tomba à son tour sur ses genoux massifs avant de s’effondrer sur la surface poussiéreuse.

Une scène qui ne fut pas pour rassurer les deux terriens.

Ils avaient bien vu qu’évoluant de rocher en rocher, les ennemis se rapprochaient de plus en plus d’eux, commençant à les encercler.

Et les deux hommes remarquèrent que tous tenaient en main quelque chose que les deux terriens reconnurent tout de suite.

Ressemblant vaguement à des armes de poing, c’étaient des appareils disposant à l’avant d’une sorte d’entonnoir ou de haut-parleur que tous dirigeaient vers eux deux.

On leur avait parlé de cet équipement non-léthal, qui permettait aux Reptiliens de capturer et d’emprisonner un être humain. Celui-ci se retrouvait enfermé dans une sorte de cocon plutôt pratique à transporter.

« Ils veulent nous capturer plutôt que de nous tuer, ça se confirme ! » s’exclama le barbu d’une voix nerveuse.

“Ouais, eh bien moi, je ne vais pas leur offrir ce plaisir, plutôt me faire sauter la caboche, mais avant, je vais en dégommer un max !” lui lança, toujours sur l’intercom, son camarade de combat imberbe, au physique plus fin.

Il observa quelques instants les mouvements des aliens cherchant à les ceinturer avant de reprendre, “Ne constituons pas une cible facile pour leurs dispositifs de capture, bougeons !”

Ayant dit cela, il se déplaça sur le côté, “en crabe”, imité avec difficultés par son frère d’armes auquel il était adossé. Ce dernier avait du mal à synchroniser ses mouvements avec les siens.

C’est alors que tous deux perdirent l’équilibre et se virent très lentement tomber dans la très faible gravité locale. Un mouvement dont la lenteur leur permit de se reprendre et de se rééquilibrer, toujours dos à dos.

Baissant les yeux, ils virent ce sur quoi ils avaient trébuché au point de tomber.

Un de leurs camarades, comme eux deux en combinaison spatiale blanche, se trouvait là près d’eux. Complètement immobile, il était étendu sur le ventre sur le sol plus rocailleux de cette zone, auquel il faisait face.

Son visage était bien visible à travers sa visière de casque complètement brisée lors du grand choc sur un rocher aigu, quand il était tombé avec d’autres. Un visage boursoufflé aux veines voyantes sous sa peau. Celles-ci avaient explosé sous celle-ci à cause de l’effet conjugué du vide spatial et de la tiédeur de son corps, qui avait fait bouillir son sang dans ses veines. Ses yeux, littéralement exorbités à cause de sa pression interne, ne montraient plus aucun signe de vie, ses globes oculaires pendant hors de leur orbites, juste au-dessus de la surface sableuse.

Il faisait partie des dizaines d’autres de leurs semblables morts dont les cadavres étaient éparpillés de-ci de-là tout autour d’eux, sur la surface poussiéreuse d’Hector. Une surface en partie à l’ombre du frère jumeau de celui-ci, avec lequel il formait un duo d’astéroïdes jumeaux.

Tout autour des deux hommes qui luttaient pour leur survie, il y en avait, à perte de vue, des cadavres d’hommes, mais aussi de femmes. Celles-ci avaient insisté pour partir elles aussi à la guerre, et donc en avaient également subi la possible conséquence.

Malgré la faible gravité, elles et eux n’avaient pas pu survivre à leur chute depuis les navettes qui avaient explosé, ou s’étaient écrasés dans leurs tuyaux d’évacuation translucides. Ces derniers, déchirés par les rochers affleurant de la poussière, étaient maintenant en lambeaux sur la surface, mélangés à leurs dépouilles sans vie.

Levant les yeux, le barbu du duo vit plusieurs lumières bleutées au loin, telles des étoiles plus proches d’eux, au milieu du firmament.

C’étaient les moteurs-fusées à fusion nucléaire de la flotte terrienne poursuivie par celle des Reptiliens. Celle-ci était bien plus impressionnante en nombre, vu tous les points éblouissants provenant depuis leurs propulseurs arrière.

Malgré leurs efforts pour la poursuivre, il était clair que la flotte terrienne ne pourrait pas être rattrapée. Les lumières de ses moteurs-fusées étaient déjà tellement loin qu’elles se confondaient déjà avec les étoiles, sur le fond noir de l’espace.

Un rire tonitruant sortit de la grande carcasse du barbu tandis qu’il contempla cela, avant qu’il s’arrête et ajoute, “Ces fils de putes n’attraperont jamais la flotte, on sera toujours plus rapide qu’eux, et on les aura tous à petit feu !”

“J’en suis heureux pour eux,” lui répondit sur l’intercom son camarade plus fin dans son dos, ajoutant d’une voix pleine d’amertume, “Dommage pour nous, par contre...”

Il s’interrompit, criant, “Ils arrivent, je... !”

L’homme barbu sentit une secousse dans son dos en même temps qu’il n’entendit plus rien sur l’intercom.

Se retournant pour regarder derrière lui, il se rendit compte que son camarade imberbe, qui s’était un peu éloigné de lui, venait de se faire tirer dessus par un des reptiliens maintenant tout proches.

Horrifié, l’homme à la barbe naissante regarda le fusil-mitrailleur de son frère d’armes tomber en même temps que ce dernier sur la surface rocailleuse, tous les deux comme au ralenti.

Ils finirent lors du contact avec le sol par soulever un grand nuage de poussière.

Déjà engoncé dans l’espèce de matière blanchâtre qui commençait déjà à l’emprisonner dans une sorte de cocon translucide, son camarade s’y agitait à ses pieds, manifestement incapable de s’en libérer.

“Bande de salopards, vous ne m’aurez pas !” cria l’homme encore debout, qui tira des rafales tout autour de lui.

Des Reptiliens touchés tombèrent dans la poussière, des jets de sang rouge éjectés depuis les trous laissés par ses balles.

“Tue-moi, ne les laisse pas me vivisecter !” entendit-il son malheureux camarade lui crier d’une voix suppliante sur l’intercom.

“Je... “ murmura l’homme encore armé, ajoutant d’une voix attristée tout en le visant du canon de son arme, “OK... désolé pour toi, mon vieux, je vais te...”

Il s’interrompit en voyant surgir un Reptilien de derrière un rocher proche en décochant un tir dans sa direction.

L’homme debout vit une substance blanchâtre jaillir sur lui depuis l’espèce de pavillon tenu en main par la créature.

Visant la chose lui arrivant dessus il tira plusieurs rafales dans sa direction, la repoussant tout en la déchiquetant en pièces.

“Ouais !” s’écria-t-il, un sourire satisfait sur ses lèvres entourées de poils.

Ce fut avant que le même Reptilien lui tire de nouveau dessus, imité par plusieurs autres aliens qui s’étaient également rapprochés.

Par réflexe le barbu encore debout sauta de toutes ses forces, faisant un bond prodigieux de plusieurs mètres de hauteur dans la très faible pesanteur locale.

Jetant un coup d’œil en dessous de lui il vit que les nombreux tirs de substance pour le capturer se croisèrent et s’enveloppèrent les uns dans les autres là où il s’était tenu.

Deux des extraterrestres se retrouvèrent même captifs par surprise de leurs tirs respectifs.

Cela le fit rire, un rire qui résonna fortement dans l’étroitesse de son casque de combinaison spatiale.

“Noooon, m’abandonne pas, me laisse pas là !” 

Le désespoir perceptible dans la voix de son camarade sur l’intercom fit qu’il cessa de rire, tandis qu’il commençait lentement à redescendre, suivant une parabole en cloche.

Il se sentit coupable de le laisser entre les griffes de ces créatures, devinant le sort qu’ils lui réservaient.

Toujours en train de lentement redescendre vers la surface poussiéreuse, il chercha à viser avec le canon de son arme à feu l’homme s’agitant toujours dans son cocon.

Mais c’est alors qu’il eut un mauvais pressentiment.

Regardant tout à coup devant lui, le barbu poussa un grand cri de surprise.

Un cri dû au fait qu’il venait de se rendre compte qu’il était en train de tomber en avant vers un des bâtiments les plus proches.

Mettant son fusil-mitrailleur en bandoulière sur son épaule, il mit ses mains gantées en avant pour ne pas heurter face ou plutôt visière la première la surface dure du mur du bâtiment, qui envahissait maintenant tout son champ de vision. Simultanément il se ramassa sur lui-même et se mit d’instinct en boule.

Et c’est en poussant une exclamation de surprise qu’il sentit et vit ses bottes qu’il venait de mettre en avant prendre contact avec le mur juste avant ses mains.

Rebondissant en arrière sous le choc il étendit ses jambes sous lui et à sa grande surprise ses bottes prirent contact avec le sol, soulevant une grande quantité de poussière.

S’équilibrant pour ne pas tomber en avant, il chancela avant d’enfin s’immobiliser.

C’est tout étonné qu’il se rendit compte qu’il avait bien calculé sa trajectoire et s’était bien rattrapé.

“Au... au secours !” 

Il tressaillit, surpris, se demandant d’où était venue cette voix de femme, affaiblie, sur l’intercom.

Jetant des coups d’œil autour de lui, il se rendit qu’il y avait d’autres camarades éparpillés ici autour de lui.

Ecarquillant les yeux, il lui sembla voir une personne en combinaison blanche bouger un bras, un peu plus loin.

“Voilà, je suis là,” s’écria-t-il en se tombant à genoux près de ce qu’il reconnut comme étant une femme, allongée sur le dos.

Il grimaça lorsqu’il la regarda plus en détail.

La malheureuse était très mal tombée sur un gros rocher, sur lequel elle était étendue, arquant le dos en arrière.

“Oh... mon dos...“ murmura-t-elle, les yeux plissés et son visage fin déformé par la douleur.

L’homme barbu voulait bien la croire, n’osant imaginer ce qu’elle devait ressentir en se retrouvant arquée de la sorte dans une position aussi extrême.

“Je... je ne sens plus... mes jambes !” finit-elle par s’écrier avant de fondre en larmes.

Avalant sa salive, l’homme agenouillé près d’elle ne savait pas quoi répondre à la pauvre femme, qui était probablement devenue paraplégique.

En revanche il eut tout à coup une réaction réflexe qui le fit sauter depuis la position à genoux à la position debout, grandement aidé en cela par la faible gravité locale.

“Que... qu’est-ce... qu’il y a ?” demanda la malheureuse à moitié paralysée, la visière de son casque orientée vers le haut ne lui permettant de voir que le noir constellé d’étoiles bien au-dessus d’elle.

“Les Reptiliens... ils nous entourent !” s’exclama l’homme qui se mit balayer les environs du regard. Tout autour d’eux il avait remarqué plusieurs formes sombres commençant à s’approcher rapidement d’eux tout en sautillant, un mode de locomotion bien adapté à la très faible gravité locale.

“Nooon !” cria la blessée tandis qu’il se mit à tirer avec son fusil-mitrailleur sur tout ce qui bougeait.

Aucun tir ne se faisait entendre vu que le son ne pouvait pas se propager dans le vide de l’espace, les balles de son arme arrosant en silence dans le vide spatial les créatures qui les entouraient.

De plus en plus nombreuses celles-ci, méfiantes, se jetaient juste à temps derrière les rochers les plus proches pour se protéger.

“Je... je vous en supplie... ne les laissez pas m’attraper... tuez-moi !”

La supplique de la femme, apeurée à l’idée d’être torturée, le figea tel une statue tandis qu’il s’accroupit auprès d’elle. Il avait bien entrevu, avant qu’ils se cachent, que les aliens avaient toujours à la main les dispositifs à pavillon destinés à les capturer vivants.

Son esprit torturé durant plusieurs secondes, il finit par murmurer, ”Pardonnez-moi...”

Puis se relevant tout à coup il tira sur la femme en plein cœur.

Elle fit entendre sur l’intercom une exclamation assourdissante de douleur et de surprise tout en sursautant.

Ce fut avant qu’elle s’immobilise complètement, poussant un dernier râle libérateur.

Heureux pour elle, le dernier survivant humain abaissa son fusil-mitrailleur et en pressa le canon sous le menton de son casque, espérant bien se faire sauter la cervelle.

Avalant sa salive tandis qu’il entrevit plusieurs silhouettes sombres fondre sur lui, il ferma les yeux et, le bras étendu, pressa la gâchette avec son pouce droit.

Rien ne se passa.

Il rouvrit les yeux et pressa de nouveau la gâchette, une fois, deux fois.

Devant se rendre à l'évidence que soit il n'avait plus aucune balle dans son chargeur, soit que son arme s’était enrayée.

“Ooooh... meeerde !” cria-t-il en se retrouvant ceinturé de toutes parts par les créatures.

Relevant d’un seul coup la tête ainsi que la crosse de son fusil il frappa avec la visière sombre d’un Reptilien lui bondissant dessus.

Un filet de vapeur d’eau mélangée à de l’air jaillit depuis la grosse fissure formée dans la visière noire tandis que l’alien plaquait ses mains fines sur ses épaules.

L’extraterrestre les lui relâcha tout en tombant au ralenti, ses bras fins pris de tremblements, finissant par tomber sur le dos aux pieds de l’homme tout en soulevant de la poussière.

Quelques-uns de ses semblables se groupèrent alors autour de lui pour lui porter assistance.

“Yes !” s’exclama gaiement l’homme barbu ceinturé par les ennemis, contemplant avec satisfaction l’extraterrestre s’agiter sur le dos sur la surface glacée et poussiéreuse d’Hector.

Plusieurs mains gantées fines aux longs doigts empoignèrent alors ses bras et l’immobilisèrent de force, lui arrachant en même temps son arme qui fut jetée à terre.

C’est bien déçu qu’il regarda son fusil tomber vers la surface à leurs pieds, finissant par s’écraser mollement dans la poussière, et ce dans un silence complet.

Mais il vit quelque chose à ce niveau qui lui fit plaisir.

Il contempla le Reptilien qu’il avait frappé finir par s’immobiliser complètement. Quelques dernières traces de vapeur d’eau et d’air s’échappaient vers le haut à travers la grosse fissure sombre de sa visière.

La satisfaction de la vengeance de ses frères et sœurs d’armes fut trop forte pour qu’il résiste à fêter à sa manière sa victoire.

Son visage à lui bien visible à travers sa visière transparente, contrairement aux faces des reptiliens cachées par les leurs, tout aussi sombres que leur combinaison, il se mit à rire à gorge déployée.

Tout autour de lui les créatures s’immobilisèrent tout en le gardant immobile.

Continuant de s’esclaffer, il eut l’impression que ceux qui venaient de le capturer le contemplaient avec étonnement à travers leur visière noire, dans laquelle il pouvait tout de même discerner des reflets.

Sur les plus proches visières d’ailleurs, il put entrevoir un vague reflet de son visage rigolard. Il souhaita alors de tout cœur que leur système d’intercom était suffisamment compatible avec le sien pour qu’ils l’entendent rire et se moquer.

“Je suis foutu, mais au moins j’aurai pu niquer un des vôtres, fils de putes !” leur cracha-t-il avant de se remettre à rire. Au passage il avait véritablement souillé de son crachat sa visière transparente, mais désormais, il n’en avait plus cure.

Mais d’un seul coup et à sa grande surprise, les aliens le relâchèrent.

Ils s’écartèrent tous de lui, restant immobiles à l’observer tandis qu’ils l’entouraient toujours.

S’arrêtant de rire, il lança des regards étonnés vers les créatures qui restaient à distance.

Fronçant des sourcils, il tourna sur lui-même en les balayant du regard, intrigué par leur immobilité de statues. Le temps s’écoula interminablement tandis que les secondes s’égrenèrent, et que toute la poussière que les créatures avaient soulevée en sautillant vers lui eut le temps de lentement retomber sur la surface de l’astéroide.

C’est bizarre, se dit-il, ils ont l’air d’attendre quelque chose !

“Qu’est-ce que... ?”

Il n’eut pas le temps de continuer de se poser des questions car il venait de ressentir une brusque poussée dans le dos.

“Nooooon !” s’écria-t-il en se retournant pour voir un des Reptilien, qui avait encore son appareil en forme de pavillon pointé vers lui.

Sentant la substance blanchâtre que la créature lui avait projetée dans le dos se mettre à se répandre sur son équipement dorsal de survie, il poussa une exclamation de surprise.

L’étrange liquide venait d’immobiliser ses hanches et ses épaules.

L’homme barbu poussa un cri horrifié lorsqu’il se pencha pour voir la substance qui déjà entourait la partie pantalon de sa combinaison spatiale américaine en deux parties, descendant déjà vers ses genoux pour les immobiliser.
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De nouveau l’homme barbu poussa un cri de surprise, qui résonna encore une fois dans l’étroitesse de son casque.

Sentant que ses bras étaient totalement immobilisés, il vit la substance blanchâtre se mettre à se répandre sur la surface extérieure de sa visière transparente.

“Meeerde !” cria-t-il encore, bavant littéralement tandis qu’il vit la surface de l’astéroïde devenir floue. C’était comme s’il était sous la mer, tandis qu’il regardait à travers le liquide enclos dans le cocon.

Il sentait que celui-ci s’était déjà complètement refermé tout autour de lui, exerçant maintenant une forte pression sur ses jambes, au point de les lui faire plier.

Essayant de résister mais sans y parvenir, il commença à perdre l’équilibre, se voyant tomber en arrière. Il perdit ainsi de vue les silhouettes sombres qu’il avait entrevues en train de nouveau de se rapprocher de lui, ne voyant plus que le noir de l’espace au-dessus de lui.

Du moins c’est ce qu’il lui sembla, car le liquide épais qui l’entourait rendait tout tellement flou qu’il n’arrivait plus à distinguer les étoiles.

Il poussa un ahanement en finissant par tomber en arrière sur la surface désolée d’Hector, soulevant beaucoup de poussière tandis qu’il se mit à s’agiter dans tous les sens.

Une agitation due au fait qu’il se sentait de plus en plus comprimé en tous sens.

Poussant un cri de rage il frappa de ses mains gantées et de ses bottes de combinaison les parois du cocon, mais celles-ci étaient comme molles et collantes.

Pire encore, il eut l’impression qu’à chaque coup qu’il donnait contre le cocon, celui-ci se resserrait encore plus sur lui, cherchant à l’immobiliser.

L’homme barbu poussa un dernier cri empreint d’impuissance tandis qu’il se vit et sentit être mis dans une position fœtale par le cocon. Il lui semblait vaguement distinguer, à travers l’enveloppe du cocon au niveau du sol, les énormes bottes des alien. Levant la tête, il eut la confirmation comme quoi les Reptiliens l’entouraient, reconnaissant leurs silhouettes noires.

Et c’est véritablement épouvanté, pensant à ce qui probablement l’attendait, qu’il se vit et sentit être soulevé comme un simple paquet.

Poussant un cri de rage, il se secoua dans tous les sens dans le cocon, donnant en tous sens des coups de poings et de bottes, dont l’un cogna le côté du casque d’un des extraterrestres qui le portaient.

Surpris, l’alien tressaillit, tournant sa tête pour le regarder à travers sa visière sombre qui, l’homme qui se mit à rire le savait, cachait sa face hideuse.

Finalement, regardant de nouveau devant lui, le Reptilien ne lui accorda plus son attention, le portant un peu plus à bout de bras afin de ne plus recevoir de coup. Quelque chose de facile à faire, vu la très faible gravité régnant à la surface de l’astéroïde.

L’homme emprisonné ne parvint effectivement plus à avoir la satisfaction de frapper l’alien, même s’il se secoua de nouveau dans tous les sens, comme un diable en boîte.

« Te fatigue pas, mon vieux, ça sert à rien, de s’agiter ! »

Il tressaillit en venant d’entendre sur l’intercom de son casque cette voix tout à fait reconnaissable, murmurant, « Eh... ce... c’est toi ? »

« Ouais, malheureusement, j’ai pas crevé, » lui répondit sur un ton amer son camarade au physique plus efflanqué, qu’il entrevit enfin à travers le liquide et l’enveloppe de leurs cocons respectifs.

Lui aussi, à ce que l’homme barbu vit, était en train d’être porté par des Reptiliens qui marchaient. Une marche qu’il avait devinée en ressentant de légères secousses régulières et voyant défiler lentement autour d’eux quelques gros rochers.

Pire encore, il entendit comme un glougloutement inquiétant, venant d’où il ne savait où.

Jetant des coups d’œil nerveux en tous sens dans son casque pour voir d’où cela venait, c’est encore plus tétanisé qu’il se rendit compte de ce qui se passait.

A sa grande surprise le liquide blanchâtre était en train de rentrer à travers de fins interstices de sa visière pourtant fermée. Il entendit celle-ci crisser bruyamment, comme si elle subissait une énorme pression extérieure, comme celle qu’il sentait immobiliser ses quatre membres.

Il poussa un cri qui fut coupé net.

Le liquide venait de rentrer en force par les interstices de sa visière, noyant littéralement son visage. Sa tête fut rapidement plongée dans le liquide tiède qui envahit l’intérieur de son casque.

Retenant par réflexe sa respiration, il sentit le liquide descendre dans sa combinaison le long de son cou puis vers ses épaules.

Tournant sa tête casquée dans tous les sens, c’est stressé à l’extrême qu’il commença à sentir l’étrange liquide devenir encore plus invasif.

Non seulement l’étrange substance liquide descendit dans le reste de l’intérieur de sa combinaison spatiale, mais aussi se mit à s’infiltrer dans ses narines, sa bouche, ses oreilles et même dans les contours de ses yeux.

Ses joues gonflées, il continuait de retenir son souffle, mais il savait bien que par manque d’entraînement, cela ne durerait pas plus d’une minute.

Mon Dieu, je vais me noyer !

En même temps, il entendait comme un bruit d’eau sous pression, et regardant sa visière à travers le liquide, il se rendit compte qu’elle vibrait. Sa surface en plexiglas se mit à émettre un bruit cristallin, qui indiquait que sa structure souffrait à cause de la pression.

Il n’en croyait pas ses yeux et ses oreilles, ayant presque l’impression que le liquide était comme vivant, cherchant le moindre défaut pour pénétrer avec encore plus fortement.

Brusquement sa visière finit par s’ouvrir complètement, se levant d’elle-même vers le haut, et c’est alors qu’il sentit avec horreur le liquide finir d’envahir sa tête via tous les orifices.

Ouvrant de grands yeux étonnés, il sentit même le liquide qui avait envahi l’intérieur de son pantalon de combinaison s’immiscer entre ses fesses comme à travers son urètre, le sentant remonter jusque dans sa vessie.

Tout à coup il se mit à tousser, sentant le liquide en train d’envahir ses poumons.

Ouvrant de grands yeux terrifiés, il cracha une grande quantité de bulles dans le liquide dans lequel il baignait complètement, dans sa combinaison spatiale, totalement envahie, tout comme son corps.

Regardant autour de lui à travers le liquide qui lui donnait une vision trouble, il laissa échapper de nouvelle bulles lorsqu’il se rendit compte que les Reptiliens qui le transportaient s’approchaient avec lui du bâtiment près duquel il s'était réfugié.

Désespéré, il dut se rendre à l’évidence.

Probablement, les aliens qui le portaient allaient s’empresser de l’emmener dans une de leurs unités de vivisection, qu’il avait découvertes en compagnie de ses malheureux camarades horrifiés.

Il ne voulut pas connaître une fin aussi horrible, aussi ne résista-t-il plus au liquide qui faisait maintenant pression, il le sentait, pour descendre dans ses poumons.

Ouvrant tout à coup la bouche, il recommença à tousser, bien plus violemment ce coup-ci tandis qu’il sentit le liquide descendre avec force dans ses bronches pulmonaires.

Je préfère me noyer plutôt que de finir sur une table de vivisection !

La pression dans ses poumons se réduisit pendant qu’il ferma les yeux, accueillant la mort à bras ouverts et, au bout de quelques secondes, il ressentit un grand calme.

Mais à son grand étonnement, il ne mourait pas.

Terrifié, il rouvrit brusquement les yeux en se rendant compte qu’il arrivait à respirer l’espèce de liquide qui semblait fortement oxygéné.

C’est en criant un torrent de bulles, la mort dans l’âme, qu'il ne put empêcher son imagination de lui suggérer les atrocités qui l’attendaient très bientôt, tandis qu’il voyait qu’ils approchaient encore plus près du bâtiment.
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​Frustration
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La flotte de vaisseaux sombres accélérait au maximum.

Assis dans un fauteuil à la partie basse large et la haute étroite, adapté à la morphologie de son espèce, le commandant du Vaisseau-Amiral de la flotte reptilienne avait les yeux fermés. Il avait à un bras un brassard doré représentatif de son grade élevé, mais cela ne faisait aucune différence pour lui, il était dans la même situation inconfortable que tous ceux qu’il commandait.

Il arborait une espèce de grimace sur sa face écailleuse de crocodile.

Une grimace qui déformait encore plus ses traits inhumains car il souffrait énormément, à cause de la très forte pesanteur artificielle due à l’accélération imprimée à son astronef.

D’un seul coup il entendit alors des gémissements stridents.

Rouvrant ses yeux rouges à l’iris vertical, il jeta avec peine quelques coups d’œil tout autour de lui, ne serait-ce que pour montrer son intérêt pour son équipage.

L’officier alien savait fort bien que ceux qui étaient sous son commandement souffraient tout autant que lui de la trop forte accélération, mais il n’arrivait pas à se résoudre à réduire celle-ci.

Reportant ses grands yeux sur le grand écran ovale au-dessus de la console de navigation, l’officier reptilien ouvrit sa gueule de crocodile et montra les crocs, signe qu’il était agacé.

C’est qu’à l’instant, il venait de remarquer que les points symbolisant la flotte terrienne, bien moins nombreux que ceux de la sienne, étaient en train de commencer à sortir des limites de l’affichage radar.

Poussant un grognement plein de frustration, il donna un coup de poing sur le meuble technique à côté de lui.

Le choc sur le métal fit sursauter ceux qui l’entouraient, qui jetèrent un coup d’œil surpris vers lui.

N’osant pas affronter son regard furieux lorsqu’il tourna la tête pour les fixer, ils préférèrent détourner le leur du sien. Avec difficultés cependant, leur grosse tête écailleuse leur paraissant peser une tonne, à cause de l’accélération. Ils reportèrent alors toute leur attention sur le petit moniteur ovale de leur console de travail.

Tous continuèrent de grimacer à leur façon, canines mordant parfois leur langue fourchue qu’ils avaient oubliée sur le rebord de leurs mâchoires de crocodiliens.

Il était clair que toutes les douleurs ressenties par ceux de la flotte reptilienne devenaient véritablement insupportables. Pourtant, c’était cette énorme accélération qu’ils s’imposaient qui leur faisait espérer rattraper celle, bien plus modeste, des terriens.

Grommelant une fois de plus de frustration, l'Amiral alien vit les points symbolisant les derniers astronefs de la flotte internationale humaine sortir complètement du scope de leurs radars.

Enervé, il lança une série d’ordres dans sa langue, mêlée de grognements et de claquements articulés de sa langue fourchue sur ses dents tranchantes.

Celui de ses subordonnés qu’il regardait pendant qu’il donnait ces ordres lui lança un regard désespéré, mais il préféra se taire. Ses mains griffues manipulèrent avec dextérité quelques switches de forme ovale sur sa console de pilotage.

L’accélération augmenta tout à coup et devint encore plus dure à subir, les moteurs à fusion nucléaire faisant vibrer toute l’infrastructure du vaisseau.

A bord de chaque astronef de sa flotte, l’officier en était conscient, équipages comme machines souffraient en étant amenés à plus de cent pour cent de leurs capacités.

Mais le résultat fut là...

Ouvrant grands ses yeux froids tandis que l’équivalent d’un sourire humain s’afficha sur sa face écailleuse, l’alien en charge de l’immense flotte vit quelques points commencer à réapparaître au bord de l'écran.

Il poussa un cri guttural de victoire.

Un cri qui très vite s’interrompit pour être remplacé par une forte toux.

Les poumons de sa cage thoracique, petite en comparaison de la partie inférieure massive de son anatomie, supportaient vraiment mal la pression due à l’accélération continuelle qui s’appliquait sur eux.

Parvenant finalement à calmer sa toux et à se redonner une contenance vis-à-vis de ceux qu’il commandait, une forme d’hideux sourire s’afficha sur les rebords de ses lèvres dures.

A l’instant, il venait de voir plusieurs autres points de la flotte terrienne apparaître.

Rugissant littéralement, il donna de nouveaux ordres à ses subordonnés, qui se mirent à s’affairer sur leurs consoles, tout autour de lui.

Les humains allaient bientôt de nouveau être à portée de leurs lasers, notamment les plus puissants d’entre eux, leurs rubis géants destructeurs, à l’avant, commençant déjà à clignoter de leur éclat rouge.
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​Revanche
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Tout à coup un cri de douleur se fit entendre sur la passerelle reptilienne.

Surpris, l’officier jeta un coup d’œil surpris dans la direction d’où cela était venu.

Le Reptilien qui venait de pousser ce cri se mit à s’agiter dans son fauteuil, ses bras fins et mains aux longs doigts crochus se mettant à trembler. Il bougeait en tous sens sa grosse tête, plissant les paupières épaisses recouvrant ses grands yeux.

D’autres cris de douleur commencèrent à se faire entendre tout autour de l’Amiral.

Tournant difficilement sa tête qui lui paraissait peser une tonne pour voir d’où ces cris venaient, il constata que ces autres membres de son équipage s'agitaient de la même manière.

C’est alors que le premier d’entre eux qui avait crié ouvrit sa gueule de crocodile pour cracher des flots de sang qui retombèrent lourdement sur son poitrail écailleux. Le liquide rouge s’écoula ensuite très bruyamment sur le parquet vert métallisé, son bruit de chute multiplié d’autant plus par rapport à la normale qu’ils subissaient plusieurs fois l’équivalent de la pesanteur sur leur monde.

A son tour l’amiral se mit à trembler dans son fauteuil, commençant à sentir du sang monter dans sa gorge.

Des gouttes de sang commencèrent à perler de sa grande gueule tandis qu’il l’ouvrit pour lancer un ordre bref.

Il entendit alors des sifflements de soulagement tout autour de lui tandis qu’on s’activait sur les consoles pour obéir.

Très rapidement l’accélération baissa jusqu’au niveau normal auquel ils étaient tous habitués.

Ravalant du sang qu’il avait failli cracher, l’officier observa l’écran ovale où s’affichait toujours le scope du radar.

Les points symbolisant la flotte terrienne, qui continuait d’accélérer à belle allure, ressortaient bien plus rapidement que précédemment des limites du grand moniteur.

Ses yeux rouges mi-clos, il finit par voir l’affichage radar sa vider pour devenir désespérément vide.

C’est alors que l’amiral reptilien poussa un gémissement empreint, une fois encore, d’une immense frustration.

A bord des astronefs de la flotte unifiée de la Terre, l’ambiance était toute autre, bien entendu.

“La flotte reptilienne a diminué son accélération, ils abandonnent la poursuite, Amiral,” dit un technicien radar assis pas loin de Jones.

“Bien !” commenta celui-ci, poussant un grand soupir de soulagement pendant qu’il regardait sur le moniteur géant rectangulaire leur représentation schématique des signaux radar. Les tous derniers des très nombreux points représentant la flotte alien en train étaient en train de sortir des limites de l’écran.

Se tournant d’un seul coup en direction d’une militaire blonde en treillis à la coupe à la garçonne qui tressaillit brièvement en se rendant compte, il lui demanda, “Concernant le Plan Attila, combien de secondes, avant l’explosion ?”

“Cinq secondes,” lui répondit la jeune femme avant qu’elle reporte son regard sur le petit moniteur de sa console, scandant, “Quatre...”

Juste à l’instant où elle disait cela, à la surface d’Hector, un groupe de reptiliens entrant dans un des bâtiments sursauta en entendant des bips continus tout autour d’eux.

« ... trois... » continua la militaire américaine.

Ouvrant grands leurs yeux rouges, interloqués, les aliens crurent discerner des clignotements rouges sous les meubles techniques et consoles les plus proches, ainsi qu’en bas des murs.

« ... deux... »

Pliant leurs jambes massives pour s’accroupir afin de regarder sous certains meubles techniques, ils découvrirent les bombes discoïdales qu’avaient posées les humains avant de s’enfuir.

« ... un ! »

Ressentant comme toute dernière émotion la peur en ayant compris la nature des dispositifs clignotants en train de bipper, les Reptiliens accroupis disparurent dans un flash blanc aveuglant.

Le bâtiment où ils se trouvaient explosa à l’horizon sous les yeux des deux derniers survivants du commando terrien sur Hector, gigotant toujours dans leurs cocons de couleur laiteuse.

Les Reptiliens qui transportaient jusque-là les deux hommes prisonniers de leurs cocons en direction du bâtiment de vivisection sursautèrent. Ils furent, psychologiquement parlant, secoués par la vue de leur base de contrôle disparaissant en un champignon atomique, qui s’élevait très en hauteur devant eux vers l’espace, pas du tout retenu par la faible pesanteur locale.

Quelques secondes plus tard c’est physiquement qu’ils furent secoués, ayant du mal à garder leur équilibre avec leur charge humaine, à cause du tremblement de terre produit qui se répercuta sur toute la surface de l’astéroïde, dont la surface se craquela sous leurs bottes.

Se rendant compte que les aliens qui les portaient venaient de se figer, les deux militaires plissèrent les yeux. Des parasites visuels se promenaient dans leur champs de vision, après qu’ils avaient été éblouis par la puissante lumière de l’explosion nucléaire, qui avait traversé sans problème le liquide et l’enveloppe de leurs étranges prisons mobiles.

Regardant autour d’eux, les aliens et leurs captifs virent d’autres bâtiments en train d’exploser les uns après les autres d’une manière tout aussi spectaculaire.

Le barbu un peu fort et son pote imberbe et maigre se mirent à rire grassement dans leurs cocons respectifs. Les sons de ces rires s’y répercutèrent de manière étouffée, en même temps qu’ils recrachaient un flot de bulles dans le liquide blanchâtre dans lequel ils baignaient.

D’autres explosions s’ajoutèrent à celles des bâtiments dont il ne restait plus que de nombreux champignons atomiques les environnant. Ainsi les créatures effarées virent exploser à leur tour tout autour d’eux leurs navettes de transport triangulaires posées sur l’astéroïde. 

Atteintes par les éclats enflammés des bâtiments qui avaient explosé tout autour, les astronefs des reptiliens disparurent à leur tour en morceaux, soulevant de grands nuages de poussière.

Les rires des deux prisonniers redoublèrent dans un nouveau toussotement de bulles tandis qu’ils virent de nouveaux bâtiments et navettes exploser à leur tour. Leurs ennemis en combinaison noire s’agitaient tout en les portant, manifestement affolés par ce qui se passait.

Presque adossés au bâtiment de vivisection qu’ils avaient presque atteint, les Reptiliens perdirent leur équilibre à cause du sol de plus en plus craquelé bougeant sous leurs bottes.

Cherchant à s’équilibrer ils relâchèrent les deux cocons qui commencèrent à lentement chuter vers la surface d’Hector.

Le rire de leurs occupants humains fut coupé net lorsqu’ils disparurent dans un flash aveuglant en même temps que le groupe d’aliens, le bâtiment dans leur dos venant d’exploser à son tour, quasiment en même temps que plusieurs autres les entourant.

Toute cette énergie thermonucléaire dégagée en même temps fit que c’est finalement une immense déflagration en forme d'un dôme d’un blanc éblouissant qui remplaça la zone de la surface d’Hector, là où s’étaient trouvés les aliens et les deux survivants.

Un dôme de matières incandescente formée d’atomes provenant d’un mélange de poussière et de roches d’Hector, des bâtiments de la base et des navettes, sans oublier les corps reptiliens et humains.
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